
La physique de Zénon d'Elée
Diogène Laërce, Vies IX, 29

Au terme de sa longue carrière d'enseignement, à l'opposé de
celle du théologien et du philologue qui, elle, ne connaît nulle fin,
nous voudrions qu'il nous soit permis d'offrir au R.P. José Oroz ce
très respectueux hommage d'attention historique et philosophique.
Si les Saintes Ecritures sont entières, Ia parole antique est fragmen-
taire: nous y voyons une raison supplémentaire de Ia traiter avec
une attention qui ressemble à de Ia piété, prenant pour règle de ne
point rejeter comme aberrant ou faux ce qu'un examen sérieux
permettrait de ne pas tenir pour apocryphe. Un tel engagement
qui, au début encore de ce siècle, eût pu passer pour naîf, peut
nous conduire aujourd'hui à de surprenantes découvertes. Voyons
ce qu'il en est de Ia philosophie naturelle de Zénon d'Elée.

On trouve en effet, au terme de Ia Vie de Zénon que compose
Diogène Laerce', une brève enumeration de piacila qui renvoient
à une physique dont se trouvent rapportés les xecpaXcua, Citons-en
Ie texte dans son édition Ia plus récente2.

àçaoxei o'm')ta> TaOs- xoojxovç eivcu xevov Tt: ̂ f) eïvar yeyEvf](i-
Oai Oe TT|v T(ï)v jtavTu)v 4>i')oi,v EK ÔEpfioû xai ^>DXQoD xai ^r)poo
xal vjQov, XanßavovTüiv ai>Tu>v eiç aXXrjX« TT|v ^eTaßoXVjv j f -
veoCv xe ctvi)c(ojtojv èx yf|C eivai xai ^jL>xnv xQa^ia t<jtagxEiv êx
TC5V JtCOElQT|HEVU>V XOTU UT)OEVOC TOUTWV ejllXCOTTjOlV.

1 xóonovç FPP0: xóa^oc BPac: xóo^ov Hsch. MiI. EÍvcxi (àitEÍ-
coi)c) Kranz 2 Jiávtcüv] iìòmwv Hsch. MiI xal |. xal ú. om Fac

3 aiiTO>v om. F 5 EfcT]^evu>v F

Comme Ie montre l'apparat critique, l'établissement du texte
fait problème, particulièrement en ce qui concerne Ie premier lem-

1 Diogène Laërce, Vies 9, 29.
2 H. S. Long. Di<>genis Laertii Vitae ['hiIosopht>rum, Oxford 1964, tomus poste-

rior, 452, 1-6.
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